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LES ANGES SO NT-ILS VERTS ?

les anges sont-ils verts l Le ciel les supporte-t-il l 
les ouvriers ont une bouche, un visage, une dém arche

et des enfants
les petites brebis lèchent Vherbe, les tigres déchiquettent

la chair
ils s'abreuvent toujours près de la rive

j'ai vu l'arc-en-ciel sombrer
les pâtres le traversaient à la nage
j'agitais, j'agitais la main, je m e sentais brûler
je savais que je veillais, je ne savais qui chantait

qui t'a créé jour t d'où viennent les fourmis l 
qu'est-ce-qui m aintient ensem ble les fibres du fil ? 
pourquoi la lumière tom be-t-elle sur le couteau l 
folle maturité, tu m e grattes à l'encolure

où sont les forgerons qui sauraient m e ferrer l 
je n'aime pas qu'on m e couvre les yeux 
je veux être heurté par la lumière, l'air 
je veux que chacun respire, la souris, la merde
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OMBRE

les feux sont de ténèbres, l ’air est poussière verte

parfois je cueille une rose, elle tom be sur ton image 
tu ris, je m'assieds sur le m ôle 
j'entends les rames, j'entends les gens mauvais 
si je pouvais grandir, si tout tourbillonnait

si tout resplendissait jour et nuit, nuit et jour 
s'il pleuvait, si la lumière était effroyable 
si je regardais, effleurais et criais 
si la terre s'ouvrait, si l'air était frais

si je pouvais sentir ta peau, tes dents, ta taille
être tien, si je pouvais encore t'enlacer et te caresser
te raconter des histoires, respirer com m e toi
dieu, puissé-je parler, respirer, rire com m e ton om bre
tom bait le  crépuscule, lorsque tu as traversé la rivière,
mes paumes sont propres, je n'ose lever les yeux
je n'ose contempler l'eau
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OBSCURCISSEMENT

Las des images de m a tribu 
fa i émigré

Avec de longs clous
je me forge les m em bres d'un corps nouveau.
De vieux chiffons m e tiendront lieux de viscères. 
Le manteau putride d'une charogne 
enveloppera m a solitude.
J'arracherai mon œ il des profondeurs du bourbier. 
Des dalles rongées du dégoût 
je bâtirai m a cabane.

Mon univers sera un m onde aux bords tranchants 
Cruel et étem el.
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